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1.
Ce n’est qu’un mauvais moment à passer, se répéta Erin, raide comme la justice dans sa robe de mariée. Quelques mots à prononcer, une signature en bas d’une page. Après quoi…
Elle déglutit en sentant le tissu bon marché effleurer ses chevilles nues. Après la cérémonie, elle n’aurait plus à redouter l’avenir. C’était bien le but de cette mascarade, non ? Elle serait enfin en sécurité.
Elle resserra ses mains moites sur le bouquet que Chico lui avait fait acheter — « pour faire plus vrai », avait-il dit — et se demanda si son sourire forcé ajoutait à l’authenticité de la scène. Elle en doutait. Elle avisa son reflet dans un miroir, tandis qu’elle avançait vers l’employée de mairie qui officiait, et constata qu’elle était pâle comme un linge. L’homme qui se tenait à ses côtés, un ami cher, l’était tout autant.
Erin prit une profonde inspiration et fit de son mieux pour avoir l’air amoureuse. C’était peut-être le plus difficile, car elle ne croyait pas en l’amour. Elle y avait goûté autrefois, une expérience qui n’avait fait que renforcer ce qu’elle savait déjà : qu’il s’agissait d’un leurre, d’une émotion pour imbéciles. C’était exactement ce qu’elle avait été en jetant son dévolu, à l’époque, sur un homme si peu digne d’être aimé.
Leurs deux témoins attendaient patiemment sur leur chaise et l’officier municipal souriait, mais Erin aurait juré lire de la méfiance dans les yeux intelligents de la femme. Avait-elle deviné ? Soupçonnait-elle qu’Erin Turner était sur le point d’enfreindre la loi pour la première fois de sa vie ?
Chico referma sa main sur son poignet, comme s’il avait senti son angoisse, et y exerça une pression rassurante tandis que l’officier entamait la cérémonie.
— Nous sommes ici pour assister au mariage de Chico et d’Erin…
Elle marqua une pause au cours de laquelle Erin entendit la porte de la salle s’ouvrir dans son dos, puis un bruit de pas. Mais son cœur battait bien trop fort pour qu’elle se demande qui venait d’entrer. Ses mains tremblaient tellement qu’elle crut un instant qu’elle allait lâcher son bouquet. L’officier reprit sa litanie et Erin se prépara à la question qu’elle avait attendue et redoutée.
— Si quelqu’un a une raison de s’opposer à ce mariage, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais.
L’officier s’interrompit une fraction de seconde avant de continuer — il était évident qu’il s’agissait d’une formule de pure forme. Mais une voix fracassa soudain le silence.
— Da. Oui, je m’y oppose.
Erin se figea, puis pivota vivement en entendant cet accent russe reconnaissable entre mille. Son cerveau refusait de croire à ce que ses sens lui disaient. C’était impossible. Il devait s’agir d’une erreur, une erreur qui ne pouvait pas plus mal tomber…
Elle fut transpercée par un regard bleu banquise, si intense, si glacial qu’elle crut qu’elle allait s’effondrer. Non, ce n’était pas une erreur. L’homme était bien réel, autant que le bouquet qu’elle tenait entre ses mains moites, autant que les battements affolés de son cœur. Dimitri Makarov envahissait l’espace par ce mélange unique d’autorité et de sensualité brute qui le caractérisait.
Erin le fixa d’un air ahuri, écrasant sans en avoir conscience les tiges de son bouquet. Le nouveau venu portait un costume anthracite qui soulignait son imposante carrure. La lumière du lustre donnait à ses cheveux la couleur de l’or en fusion. Tout en lui évoquait l’aisance, le prestige.
Mais il avait changé. Son regard était d’une clarté qu’elle ne lui connaissait pas et il ne portait plus cette barbe de trois jours qui lui donnait des airs de mauvais garçon. Ses joues étaient glabres, sa mâchoire taillée à la serpe. Ses yeux la clouaient sur place, lourds d’une condamnation silencieuse.
— Dimitri…, articula-t-elle enfin.
— Da. En personne, répondit-il d’un ton narquois. Tu es contente de me voir, Erin ?
Il sait.
Il sait tout.
Elle se raisonna. Comment pouvait-il être au courant ? Elle ne l’avait pas vu depuis six ans, depuis qu’il lui avait fait comprendre le peu d’importance qu’il lui accordait. Il l’avait traitée avec mépris et lui avait rappelé sa place dans sa vie — une simple employée dont il pouvait se débarrasser à sa guise. Et c’était exactement ce qu’il avait fait, n’est-ce pas ?
Elle songea à Leo, aux raisons de ce mariage, et se força à sourire. Elle savait que si elle manifestait la moindre faiblesse, Dimitri ne ferait qu’une bouchée d’elle.
— Ton moment est mal choisi, fit-elle valoir.
— Au contraire. Il est très bien choisi.
— Je suis sur le point d’épouser Chico, Dimitri.
— Ça m’étonnerait fort.
Dimitri jeta un regard de biais à Chico, qui assistait à la scène d’un air effaré, la bouche arrondie en un « O » de stupeur.
— Il y a un problème ? demanda l’officier municipal.
Elle avait parlé d’un ton aimable mais Erin la vit jeter un regard nerveux vers le téléphone, comme pour s’assurer qu’elle disposait d’une connexion avec l’extérieur.
— Un problème de nature sentimentale, répondit Dimitri en s’avançant.
Erin se raidit à son approche, notant presque machinalement l’ironie de ses propos. Un problème sentimental, lui ? C’était risible. Un requin était plus sentimental que Dimitri Makarov.
— Mademoiselle Turner ? demanda l’officier, tournant vers elle un regard interrogateur.
Il était évident qu’elle avait hâte de reprendre le cours de la cérémonie. Mais le spectacle était loin d’être terminé. Dimitri venait de rejoindre Erin et son ombre l’enveloppa tel un nuage d’orage. Elle voulut le repousser, l’éloigner, mais une torpeur paralysante s’était emparée d’elle. Elle ne bougea pas d’un pouce lorsqu’il l’attira tout contre lui. Ses doigts, dans son dos, la brûlaient à travers le tissu de sa robe aussi sûrement que s’il touchait sa peau nue. Avec un soupir tremblant, elle leva les yeux vers lui. Il la dévisagea un court instant, puis l’embrassa.
Son mépris n’échappa pas à Erin. C’était un baiser possessif, un simple sceau dont il la marquait, un geste dénué de romantisme ou de sensualité. Mais elle sentit ses lèvres s’ouvrir d’elles-mêmes sous la pression des siennes. Il l’emportait telle une lame de fond et lui faisait désirer des choses qu’elle savait inaccessibles. Comme autrefois, elle était incapable de lui résister.
Il plaqua son bassin contre elle et Erin gémit en sentant son érection contre son ventre. Bien que choquée par son audace, elle ne put s’empêcher d’imaginer son sexe puissant qui glissait en elle. Ses seins se dressèrent sous sa robe et son souffle, mêlé à celui de Dimitri, se fit haletant. Sa langue lui promettait mille délices. Pourquoi diable cet homme-là, et lui seul, avait-il un tel effet sur elle ? se demanda-t-elle confusément.
Chico allait-il réagir ? Elle soupçonnait que non. C’était un homme doux, qui n’allait pas s’opposer à Dimitri alors qu’ils s’apprêtaient à commettre un délit. Ce mariage n’était qu’une couverture pour lui permettre d’obtenir un permis de séjour, un point sur lequel il n’avait sans doute pas envie d’attirer l’attention.
Son bouquet échappa à ses doigts gourds et heurta le sol avec un bruit mat. Erin se demanda un instant si elle n’allait pas faire de même lorsque Dimitri mit fin à leur baiser. Son regard lui envoya un avertissement qu’elle décoda aussitôt — elle avait travaillé pour lui pendant des années et avait appris à déchiffrer la moindre de ses expressions. Laisse-moi faire, je m’occupe de tout.
Quelque chose en elle se rebella. Dimitri était un homme qui prenait et ne donnait jamais rien en retour, se rappela-t-elle. Mais c’était fini. Elle ne le laisserait plus lui prendre quoi que ce soit. Elle l’avait exclu de sa vie pour d’excellentes raisons, et ces raisons étaient encore valables aujourd’hui.
— Mais qu’est-ce qui te prend ? Tu es devenu fou ? A quoi joues-tu ?
— Tu sais très bien que je ne joue pas, Erin.
— Tu ne peux pas faire ça, répliqua-t-elle en redressant le menton.
Les yeux pâles de son compagnon la balayèrent tandis qu’un sourire étirait le coin de ses lèvres.
— Vraiment ?
— Quelqu’un pourrait-il m’expliquer ce qui se passe ? intervint l’officier municipal, qui peinait à cacher son irritation. Nous avons d’autres couples à marier après vous et cette interruption…
— Il n’y aura pas de mariage, coupa doucement Dimitri. N’est-ce pas, Erin ?
Tous se tournèrent vers elle — Chico, les deux témoins, l’officier municipal. Mais elle ne voyait qu’un visage, celui de Dimitri. Face au défi qui brûlait dans ses yeux, elle sentit ses certitudes s’effondrer une à une.
Erin ouvrit la bouche pour répondre, puis la referma aussitôt. Chico fronçait les sourcils, sans doute conscient du fait qu’il n’était pas de taille à affronter le Russe. Pauvre Chico…
Mais la seule personne qui importait, en cet instant, c’était Leo. Car il était en danger. Si Erin était traînée en justice pour un mariage blanc, et envoyée en prison, qu’adviendrait-il de son fils ?
Elle serra les poings, résolue à le protéger à n’importe quel prix. N’était-ce pas précisément pour assurer son avenir qu’elle avait accepté d’épouser Chico ?
Puisque rien dans son vocabulaire ne semblait adapté à une situation si gênante, elle adressa à l’officier municipal son sourire le plus contrit.
— Il semble que nous devions repousser le mariage. Dimitri est…
— Le seul homme qu’elle ait jamais désiré, comme ce baiser vient de le prouver, coupa le Russe avec arrogance. N’est-ce pas, Erin ?
Il souriait lui aussi, mais la rage qui brûlait dans son regard ne s’était pas atténuée. Une douleur soudaine tordit le cœur d’Erin. Oui, il savait. Il n’y avait pas d’autre explication à sa présence. Il avait dû découvrir l’existence de Leo, même si elle ignorait comment.
Son premier réflexe fut de fuir. Elle n’avait qu’à retrousser l’ourlet de sa robe et partir à toutes jambes. Le gris de cette journée d’automne l’avalerait et, avec un peu de chance, elle échapperait à Dimitri. Elle rendrait la robe au dépôt-vente où elle l’avait achetée, puis elle irait chercher Leo à l’école et lui expliquerait que maman ne partait pas en vacances comme prévu et qu’ils n’emménageraient pas dans une grande maison à la campagne.
Si elle s’enfuyait, elle savait qu’elle pourrait se débrouiller. D’accord, aucun de ses problèmes actuels ne serait résolu, mais elle les préférait mille fois au fait de devoir affronter Dimitri.
Elle comprit aussitôt qu’il s’agissait d’une idée stupide. Le Russe n’aurait aucun mal à la rattraper, pour commencer. Il la couvait d’un regard d’aigle, comme s’il s’attendait précisément à ce qu’elle essaie de lui fausser compagnie. Elle n’atteindrait même pas la porte.
— Je suis sûr que ce genre de choses arrive souvent, reprit-il d’un ton suave. La fiancée panique en dernière minute et s’aperçoit qu’elle a fait une terrible erreur.
L’officier municipal reposa son stylo avec lenteur avant de les fusiller du regard.
— Puis-je vous suggérer d’aller régler vos problèmes ailleurs ?
— Excellente idée. Auriez-vous une salle où nous pourrions discuter en privé ? demanda Dimitri d’une voix aimable qui dissimulait mal sa détermination.
Puis il se fendit d’un large sourire, et ce fut comme si le soleil venait d’apparaître entre les nuages.
— S’il vous plaît ?
L’expression réprobatrice de l’officier s’évanouit presque aussitôt. Erin faillit partir d’un rire narquois — le charme de Dimitri n’opérait donc pas que sur elle. Piètre consolation !
— Oui, je peux vous laisser l’usage d’une de nos salles, mais pas longtemps.
— Oh ! ce que j’ai à dire est très rapide, déclara le Russe en plaçant une main dans le dos d’Erin. Je vous le promets.
— C’est bon. Suivez-moi.
La femme les entraîna vers un couloir tandis que les deux témoins, qu’ils avaient trouvés dans la rue, se dirigeaient en haussant les épaules vers la sortie, sans doute à la recherche du pub le plus proche. L’expression choquée de Chico, lorsque Erin le dépassa, ne fit qu’ajouter à son désarroi.
Ils entrèrent dans une petite salle de réunion dont l’officier ferma la porte derrière eux. Erin commençait à peine à retrouver son assurance, sérieusement ébranlée par l’apparition de Dimitri. Rappelle-toi pourquoi tu fais tout ça. Tu as de très bonnes raisons d’agir ainsi.
Elle fit quelques pas pour s’éloigner de son compagnon, puis tourna vers lui un regard accusateur.
— Je dois parler à Chico, dit-elle même si elle n’en était pas très sûre. Il faut que je lui explique ce qui se passe, Attends-moi ici.
Dimitri lui agrippa le poignet, vif comme l’éclair, ses doigts pareils à des serres contre son pouls affolé.
— Parle-lui si tu veux, Erin. Mais sois brève. Et n’oublie pas de revenir. Parce que, si tu essaies de t’enfuir, je te jure que je te retrouverai, où que tu sois. N’en doute pas une seconde.
Erin se dégagea d’un geste sec et alla trouver Chico, qui arpentait le couloir avec nervosité. Elle lui expliqua qu’il n’y aurait pas de mariage et sentit son cœur se serrer en voyant son visage s’affaisser. Lorsqu’elle regagna enfin la pièce aveugle où l’attendait Dimitri, sa détresse s’était muée en colère. Tremblante de rage, elle claqua la porte derrière elle.
— Tu n’avais pas le droit de faire ça ! Chico est dans tous ses états.
— C’est toi qui parles de droit ? Et tu n’as pas résisté très longtemps, n’est-ce pas ? Si tu n’avais pas envie de me voir, pourquoi m’embrasser comme si ta vie en dépendait ?
— Espèce de salaud…
— C’est ce que je suis ?
— Oui, c’est ce que tu es. Et maintenant, je rentre chez moi ! Je ne veux pas passer une minute de plus en ta compagnie.
Dimitri se mit à rire, un son doux et menaçant à la fois qui emplit Erin d’effroi.
— Ne te fais pas d’illusion, répondit-il. Tu n’iras nulle part et tu le sais très bien, en tout cas pas tant que nous n’aurons pas eu une petite discussion. Assieds-toi.
D’une main ferme, il la guida vers la chaise la plus proche. Erin songea un instant à lui résister, à faire valoir qu’elle préférait rester debout, mais elle avait les jambes en guimauve et redoutait de s’effondrer. Elle prit place avec soulagement, un soulagement qui s’évanouit sitôt que le regard de Dimitri la percuta, glacial comme le vent des steppes de son pays. Elle avait presque oublié la violence de son tempérament, la façon dont il se servait des autres comme de pions sur son échiquier personnel. Quand elle était son assistante, il l’appréciait et la respectait trop pour lui faire subir ses caprices.
Autrefois…
Presque noyée dans la gaze de sa robe, elle leva vers lui un visage angoissé.
— Qu’est-ce que tu veux de moi ?
— Parle-moi de ton Brésilien. Est-ce que vous vous amusez bien au lit ?
Erin hésita, se demandant ce qu’il savait. Dimitri était perspicace et moins elle aurait à lui mentir, mieux ce serait.
— Chico… Chico n’est pas mon amant. Il est gay. Mais je suppose que tu l’as deviné.
Un sourire narquois tordit les lèvres du Russe.
— Alors comme ça, ce n’est pas le grand amour ?
— Non.
— Je suppose qu’il te paie généreusement pour ce mariage, parce qu’il a besoin d’un permis de séjour, par exemple ? Je me trompe ?
Erin ne répondit pas — tous deux savaient que sa question était de pure forme.
— Et un mariage blanc, c’est illégal, acheva Dimitri.
Se rappelant que l’attaque était la meilleure des défenses, Erin releva sur lui un regard furieux. Ne lui montre pas que tu as peur, songea-t-elle malgré les battements affolés de son cœur. S’il sent la moindre faiblesse, c’en est fini de toi.
— C’est pour ça que tu es venu ? Pour discuter de subtilités légales ?
L’expression de Dimitri changea d’un coup, et Erin comprit que sa voix allait être différente, elle aussi. Fini le sarcasme, finie l’ironie. Il était las de jouer avec sa proie et passait à l’offensive.
— Tu connais déjà la réponse à ta question, Erin. Tu la connais depuis la seconde où j’ai interrompu ce simulacre de mariage. Tu sais très bien pourquoi je suis là. Simplement, tu n’as pas le cran de le reconnaître.
Ses yeux, dans la pièce sans fenêtre faiblement éclairée par un plafonnier, scintillèrent comme deux éclats de glace lorsqu’il enchaîna :
— Mais peut-être espérais-tu pouvoir continuer à me cacher l’existence de mon fils ? C’était ton plan, c’est ça ?
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Leo est mon fils et, que tu le veuilles ou non, je ferai partie
de sa vie.

Quand Dimitri Makarov prononce ces mots, Erin sent une
angoisse irrépressible I'étreindre. Protéger son fils a toujours
été sa priorité, au point qu'elle a choisi de cacher son
existence a Dimitri, son ancien patron et pére de I'enfant.
Comment, en effet, aurait-elle pu accepter de donner un tel
modéle a Leo ? Car Dimitri, en plus d'avoir toujours affirmé
ne pas vouloir d'enfants, méne une vie des plus dissolue.
Certes, aujourd'hui, il jure qu'il a changé. Seulement, Erin
peut-elle le croire ? D'ailleurs, a-t-elle vraiment le choix ?
Car, elle le sait bien, rien ni personne ne résiste a la volonté
de cet homme d'affaires aussi arrogant qu'irrésistible...

Elles vont devoir révéler leur précieux secret

a I'nomme qu'elles n'ont jamais cessé d‘aimer...
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